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Avant-propos


Amis ou curieux, vous qui allez me lire,


Et qui vous attendez, peut-être, à me voir dire :


« Ces vers que vous tenez sont des morceaux de moi,


Tous découpés au fil du rasoir et des mois,


C'est mon cœur et ma vie, ce sont mon sang, mes larmes


Que je pose à vos pieds comme on jette des armes ! »


Mais céder au sévère et au drame, à quoi bon ?


Voyez ici, plutôt… Un paquet de bonbons !


Il en est de sucrés qui vous collent aux lèvres,


D'autres sont plus amers que des baies de genièvre,


Certains sont colorés, en vert, en rouge, en noir,


On y pioche « détresse » autant qu'on pioche « espoir »,


Plus du tiers est nommé, d’autres sont innommables,


Mais, pour ce que j'en sais, ils sont tous consommables.


En deux mots, servez-vous. Soit petit à petit,


Soit en les dévorant, selon votre appétit.


Mais sachez, sans qu'il faille y voir aucune excuse,


Qu'il m'a fallut du temps pour titiller la muse.


Aussi, puisque le tout allait s'éparpillant


Et qu'il est de bon ton de donner du liant,


J'ai cédé, je l'avoue, au travers du poète :


Faire une histoire fausse avec des vers honnêtes.


Qu'il me soit pardonné, donc, d'avoir confondu


En un même encensoir plusieurs amours perdus


De mixer les années pour en faire une seule


Et d'avoir recouvert d'un dessin le puzzle.


Vous qui allez me lire, amis ou curieux,


Je vous laisse à ces vers, où j'ai fait de mon mieux,


Je retourne, alors que vous essuyez les plâtres,


Couper le verbe en douze et le cheveu en quatre.




Du tendre flottement dans un temps dilaté,
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